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♦♦♦
 
 
 
 
 
 
TELLE MAÎTRESSE, tel chat, hein ! Bête de sexe un jour, bête de sexe toujours !
– Putain, Alceste, tu ne pouvais pas te contenter de frotter ta quéquette contre ton lapin en peluche comme d’habitude ??
Il me toise avec un air qui dit « je ne comprends pas pourquoi tu gueules alors que c’est toi qui amènes des intrus chez nous ». Sacré lui !
Fantine et Alceste : Victor Hugo et Molière se retourneraient dans leurs tombes. Une histoire impossible, anachronique. C’est forcément Fantine la coupable ! Traînée, va…
Je me demande tout de même comment il a fait ? Ça sent le coup foireux de Lorenzo qui, lorsqu’il n’en peut plus des caprices de mon tigré, lui ouvre la porte d’entrée pour avoir la paix. Alors même que je lui ai déjà dit cent fois que c’était risqué et qu’Alceste ne devait quitter l’appart qu’en laisse…
Et Léo qui débarque dans quelques heures pour dîner, c’est un cauchemar. Je décide cependant de régler ce petit imprévu en adulte. Pas de SOS cocaïne, pas de fuite en avant sur le bitume ni d’étoile de mer imbibée de whisky. Je file chez le vétérinaire – qui ne manquera pas de me rappeler ô combien il m’avait prévenu de la nécessité de castrer mon matou (non mais franchement, quelle barbarie !) – pour trouver de quoi nourrir la progéniture du play-boy de l’immeuble.
Alceste me regarde enfiler bottes et manteau en me suppliant de ne pas le laisser seul. La mine de cocker version la Belle du Clochard, fallait y penser avant de prendre ton pied avec une chatte de passage mon gros : démerde-toi !
 
♦♦♦
 
– Non mais Léo, tu ne peux pas fumer de pétard devant les petits, tu vas les intoxiquer !
– Sérieusement Crys ? Déjà que j’ai les yeux rouges, le nez qui gratte et que malgré tout je suis encore là parce que tu as insisté, tu ne vas pas en plus me priver de ma beuh parce que tes rejetons ont envahi l’espace ??
– Tu exagères, je n’y peux rien si mon chat est un pénis ambulant !
– Fume pour oublier dans ce cas. D’ailleurs, il n’a pas l’air bien ton papa, là… Tu ne veux pas lui faire tirer une latte ou deux ?
– T’es dingue !
– Roh, ça ne va pas le tuer. Je suis sûr qu’il a déjà fini les verres de sky que tu laisses traîner au pied du lit quand t’es défoncée !
– N’importe quoi… Je ne sais pas ce que vous avez tous aujourd’hui avec mon chat, il n’est pas aussi dépravé que vous le dites. Il aime les bonnes choses comme moi, c’est tout.
– Tu as dit l’essentiel, Princesse !
– Shut up !
Je tente de ménager mes convives pour éviter la Troisième Guerre mondiale. Du lait maternisé pour les trolls (entre quatre et six fois par jour, ça va être pratique avec le boulot qui m’attend pour le défilé !), un cendrier, une pizza et de la bière pour le frérot, des restes de poulet pour le nouveau père de famille déjà dépressif, qui ne supporterait pas la sécheresse des croquettes. Et « Here I am (Come And Take Me) » de UB40 dans les enceintes pour moi.
– Bon, avant que je sois trop high, dis-moi, tu vas bien ?
– Léo, t’es déjà high !
– Admettons… Mais réponds !
– Ça va, oui. Je me remets doucement de l’épisode Modus. Le plus dur n’est pas vraiment d’être partie puisque mon contrat touchait à sa fin de toute façon. Ce qui me bouffe, c’est l’injustice. Je déteste ça, tu sais bien. Laisser derrière moi une image tronquée, c’est affreux. Assumer mes excès et ma dépravation, OK, mais je ne suis pas une putain de voleuse…
– Je peux te faire un aveu ? Je ne sais pas si je t’écoute ou si je te regarde parler… Faut dire que t’es particulièrement canon ce soir…
– Pfff ! Je suis ta sœur, Léo… Mais t’as raison, suis hot avec mes cheveux en pagaille et mon jogging bleu !? je lui lance, ironique.
– Ben oui, je ne plaisante pas. On dirait Gabrielle Solis !
– My God, quand tu prends des références comme ça, j’ai l’impression d’être avec Lorenzo ! Chéri, faut te remettre au foot et aux sorties entre mecs, ça urge !
Je regarde mon frère affalé sur le sol, Alceste tourner avec curiosité et appréhension autour des petits (trois mâles et une femelle), et je me dis que mon monde est un joli foutoir.
– Tu vas en faire quoi des vermisseaux, là ?
– Pourquoi, tu en veux un ?
– Toi aussi tu planes, Gabi !
– Je pensais à Lorenzo justement, et puis à Papa et Maman…
– Arrête !! Avec les micro-cochons choses, là ?
– Les cochons d’Inde !
– Oui, comme tu veux… Maman ne voudra jamais prendre le risque de blesser un de ses petits rats…
– Cochons d’Inde !!! Et puis il n’y a pas de raison que les chatons les agressent : ils sont en cage et les petits ratons sont très jeunes. Ils vont s’habituer dès leur tendre enfance, tout ira bien.
– Moi je dis : bon courage pour la négociation !
– T’inquiète, je tirerai sur les cordes sensibles.
– T’es machiavélique…
– En fait, plus t’es déchiré, plus t’as du vocabulaire toi…
– Bitch !
♦♦♦
 
Éléonore me semble si loin, elle se dérobe et j’ai bien trop d’ego pour la ramener à moi, sachant que mes dernières tentatives se sont soldées par un échec. Elle fuit comme le savon qui m’a fait me ramasser par terre ce matin, tout en ayant le vice d’être très présente pour l’organisation du défilé. Imagine-t-elle que la pilule passera mieux si elle quitte d’abord mon lit, avant d’abdiquer professionnellement ?
Lorenzo, qui a accepté de prendre sous son aile la chatte du panier après deux heures de pourparlers, ne sait pas quoi en penser. Il ne m’encourage plus à aller vers elle, à jouer la carte de la séduction ou de l’affect. Sait-il quelque chose que j’ignore ? Toujours est-il que mon Lolo a souvent été extralucide, et ce constat endommage mon maquillage : si j’y réfléchis trop sérieusement, je fais couler mon rimmel. Je me concentre donc sur les coups de fils fondamentaux à passer : convaincre ma mère pour les chatons, discuter avec Paula du déroulé et écouter Lorenzo qui doit m’annoncer sa grande trouvaille concernant le lieu du défilé (il a commencé le teasing par SMS).
Je décide de donner la priorité à ma mère parce qu’Alceste semble de plus en plus sceptique quant à ses nouvelles fonctions.
– Salut Maman !
– Coucou ma puce, comment vas-tu ?
– Pas très bien…
– Oh mon petit cœur, qu’est-ce qui t’arrive ?
(Non, je n’ai pas eu la force de dire à mes parents que Modus et moi avions divorcé avant l’heure pour des histoires de sexe, de drogue et de vol. Je me contente d’attendre la fin officielle de mon contrat.)
– Rien de grave mais entre la préparation du défilé et le stress qui monte, je panique total. Et là, je viens d’apprendre une nouvelle un peu embarrassante, dans tous les sens du terme.
– Comment ça ?
– Alceste est papa !
– Quoi ? Mais ton chat ne peut pas être enceint voyons, c’est un mâle !
– Non, non, il n’a pas de polichinelle dans le tiroir, Maman, il est papa de quatre chatons ! C’est la voisine du dessous qui me les a amenés hier en me disant qu’Alceste avait engrossé sa chatte et que celle-ci avait accouché. La tête des petits a trahi le coupable, si tu vois ce que je veux dire…
– La vache, mais comment tu vas faire ?
– C’est bien là le problème Mum. Je n’ai absolument ni le temps ni la place pour les garder…
– Ah non, je te vois venir !
– Maman…
– Non mais Crystal, c’est TON chat et TES problèmes. Moi, j’assume déjà mes cochons d’Inde et il est impossible de…
– Maman, tu ne peux pas me faire ça. Prends-les au moins en attendant qu’on les place. Tu as plus de temps que moi pour les nourrir et t’en occuper, je te jure, je suis débordée, je joue ma vie avec ce défilé. Et puis Lorenzo en a déjà recueilli une chez lui.
– Il en reste donc trois, tu te rends compte ? Trois bébés chats ?
– Oui, Maman, mais je n’ai que toi pour m’aider (je tente avec une voix chevrotante).
– Ah, tu m’énerves.
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